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Le cherche, en ses courses expire,
Le repos n'est que chez les morts.

Grèce, Rome, où sont vos portiques?
De tant de monumens antiques
Que reste-t-il ? Quelques tombeaux.
Les Dieux de l'immortel Iomère
Ont moins duré que la fougère
Qui croit sur POlympe, à Paplios.

S'il n'est cimcns indestructihles,
Que par des coups iiperceptibles,
Le doigt du tetus n'ait démolis

-Que sera ton palais sî.perbe ?
Demain son toit caché sous I herbe
Te couvrira de ses débris.

Le verre, la plus frèle argile,
Ami, n'est pas autant fragile
Que ce qti dans nous duit finir.
Mais, ô prodige de mon être,
Le coup qti m'abat nie fait naitre
Pour un éternel avenir.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

.lssemblée des Paroissiens Catholiques de Beaupori, tenue le 20 Oci. cou-
rant, à l'issue de la grande .afesse.-Aln. AL. IDEROUS ELLE, Président. Min.
V. ÉELANîGEr,, Sécrctaire.-RÈotLU unanimement que l'adresse ci-icssous.
d'adieu et de remierciments soit présentée à -Messire Cls. Chiniqui, ci-devant
curé de Beauport par Mr. le président et le Secrétaire.

P di - f .ll

Idu commettre. Je vous conjure de prier le Dieu îles miséricordes de nie les
pardonner. Une chose pourinni Ie console, c'est ie voir que la p ovidenlec
vous a donné dans le respectable Pitre, qui est au jourd'hui votre Curé tut
liomime aussi bien calculé a répa rer le mt.al q lue *j'ati fiiu, et ài mieux continuer
le peu de bien que j'ai pli commminenucer. Je vous ieiieicie bien sincèrement
des voux que vous foriez pour mon bonheur et le succès de mon ministère
dans li nouvelle paroisse où la Providence m'a appelé. Eni ctour, soyez cer-
tains que toits les jours de mn vie je prierni aiu St. Autel lc seigeur le bénir
la paroisse de Beauport et de rendre soIt peuple digne d'être cilu partout
comme un modèle de toutes les vertus.

Kamouraska 15 Oct. JS42. C. CsNuQTaur,Pire.
Canadien.

PASSAcEn.-Dans la liste des passagers à bord du Ljritunnia, lors de sOi
deraier voynge de Liverpool à Hualiax, nots reimarquons les nos de Mgr.
Walh, coadjuteur dle la Nouvelle-Ecosse, du révérend docteur tl'Cullock, et
des révérends R. Williams, W. Temple et M. Connoly. Gaz. de Québec.

-- On lit dans le Diario di Roma. 27 août
" La fête de Saint-Louis, roi de France, a été célébréc avec pompe dans

l'égise le la tiaion française, sanctuaire placé us Pinvoention du glorieux
roi. Un gzraid nombre (le cardi nu assistaiient à la, messe sleinelle, où of-
ficinit S. E. le cardinal Cranali,5 vire-gérant et archevq'îe (le Colosses.
Oin reniarqutait surtout dans l:tssistance M. le comte tle Pnynevn, chargé
île France i divers membres dît coips diplomatique et les attachés à la IL.-
rntion franurise.

Dans ]'après midi, S. S. Crégoire XVI. s'est rendue dans la même égli-
se ; après avoir adard, le Saint-Sarrement, elle est entrée dans la sacriNtie,
où les aumôniers ont été admis par elle ait haisetient de.pieds. Le Saint
Père fut reçu et accompngnî dans sa visite par A. le chargé d'affaires de
Frantice."

A IESsimr uns. uiur.--Votre départ oe cette r o Cs- rr.ANcr..
ment subit et inattendu qu'il a été impossible à vos paroissiens d'aller ei -Nous lisons dans l'.Ilbcille, Pelite Bcît:c d.l/sare:
personne vous dire adieu et vous exprimer toute leur gratitude et leur recon- " Dans un article adressé au Courrier du Bas-Rhi. unous avons dèjà cu
naissance pour les longs et importants services que vous leur avez rendus. Foccasion d'annoncer à nos abonnés la fondation d'un cou'ent protestant à
Maintenant ils s'empressent unanimement de vous exprimer le regret proIOnd Strasbourg, ainsi que la déttarclhe vainement tentée auprès iPîne religieuse
que leur cause votre départ d'au milieu d'eux. tout en respectant la volontè entholique pour lattirer dans cette nouvelle création des pictistes. En ai-
du supérieur qui Pa ordonné. Il serait impossible de décrire tout ce qu% île tendant dl-, nouveaux renseigneniets que nous nous proposcins de leur livrer,
pénible pour eux cette séparation itittetdue d'un pasteur chéri. qui a pro- nous voulons uutjourd'iuii leur faire part de quelques idées q'ue M. le pasteur
curé le bonheur, la joie et le contentement à tant le familles ci-dcvnnt mttal- IlSrter. si connu dans notre ville par son aveugle int n cst mpres-
hieureuses. Il est inutile île signaler ici les titres nombreux que vous avz à si, île oisigner dans une petite lrochure -ulemandl. Cet opuscule, dislri-
leur attachement et à leur vénération sincrC les monunents nombreux qui bué de la main à la main. doit reprodutir'e le discours que le révérend miiis-
existent. en perpétueront le souvenir et serviront à alimeniter le regret pro- ire a prononicé dlans l'église de Saint-iMartin dle linle, lors île Sa dernière
fond que votre absence grave dans tois les cours. Vos paroissiens de Beau- tournéc quit'l entreprit pour rassembler les fonds considérables qui féconde-
port n'oublieront jamais les progrès religieux et les rèfortmtes importantes (lue ront sa bc!!e oeuvre. Déjüi depuis longlernps quelques veuves et quelques
vous avez operès dans cette parois.i', par votre zèle actif et persévérant i et viergî's dlaicsées, tie sachanut connent employ' r leurs loisirs, avaient prió
leur juste reconnaissance accomapagnera toujours le souvenir de celui riui '- leur v ntrable père spirituel île songer à leur proent et i leur nvenir. M.
vait si bien inculquer les leçons de la morale et de li vertu par ses préceptes Ilîerter ne laissait pas que d'étre un peu embarrass par île scinlmlab!cs pri-
et sa prédication, et ei faire aimier la pratique par ses exemples. Veuillez ères-lorsque dans uin de ses lectures île nible il tomn par hasard sur les-
donc, cher et bien aimé pasteur, recevoir les souhait respectueux île vos pa- deux premiers vere:s dii chapitre NYVI îde l'épire aux Romaints, dans les-
îoissiens de Beauport, dont les intièrèis vous fureit si chers. Ils vou souhai- quiels saint 'atl recomnande à ses frères en :lsus-Chtrist, Sa our Phurtîé,
1ent un bonheur continuel, et que des succe.s constans couronnent partout Ct diaconesse de Fégrlise île Cnelrée. Aussitôt le rèvérecd pasteur sut ap-
toujours vos riobles travaux et fessent briller les luimières et les vertus dont profonîlir ce beau passage, et dès lors il put ulire à son toutr :" Que la lu-
vous étes l'heureux dèposiit o. . tière soit ! "

A. DEROUSSEL, Prés. "Vîuici comment, dle 'e texte, l'îllustre fondateur dui couvent piétiste sut
Ccrtifié. tirer dans son éloquent d.scour îes conséquences plus ou ioins hardies et

V. BLNGr:o. Secrétaire. plus ou moins dAtournées. Aynt buc;iotip trop ql'or6 uteil pour avouer
quCil avait calqué très impaufaiteet les institutions c aritahles du c-atholi-

RÉ.Po,;SE DE MEssIRE CINI- Qui.--Mssiur si mon d-part inattendu de cisne, orateur fit sembla int d nvoir itutilementt consuté h dix-huit sicles et
votroe paroisse a produit parmi vous des sentinucats pénibles, cela us' Li" à la d'avoir été obligé dc remonter jtsqu' St. Paul, pour trouver dans une de
foi vive qui vous anime. au respect et à Jumnour pour vos pasteurs qui fait se. épitres la semence precieuse et ton -encore dlloppè île a clatité
votre caractère distinctif plutôt qu'à mes oeuvres qui sont bien peu de chose, clirétienne. Pour donner encore plus lde prix à la découverte de cp trésor
sinon rien, devant Dieu. Quant à moi, je puis vous assurer qutil uv avgii caché que M. H [oter est aprelé à réléver uait rmonde, ce prédienteur illuui-
que,des niotifs, su'riatiurels et la volonté le Dieu bien manifestéc par la voix né a fit une heinuture très noire des instittuions nionnstiques et charitables
de notre commun supérieur qui put nie faire briser les liens si chers, si nil dtu CathuoiciGne, pruiendînt qu'elles ne répreduisient pas la pureté de 'en-
tipliés et si forts qui semblaient ie devoir toujours tenir si lcureusement en- eignement évangélique. et quelles étaient etshiés d'et reurs mnstruuses
chainé à Beauporti mais le Prétre, surtout dans ce pays, doit ressruîble-r et le gros!:rcs superstitions.
J.-C-et s'attendre à ie frire que passer daus les lieu-x où il est appelé à an- : Cependant l'existence îles sours de Saint-Viicent île Paul blessait vive-
noncer la bonne nouvelle du Salut. nient l'amiouir-pr'opre du nlotuvrau fondatcur ; que fit-il donc pour endornir

Si. par mes faib'es efforts à vous faire marcher dans la voie droite, vous uie douleur si légitime ? Il commence bravencnt par avouer (lue jusque
trouvez que j'ai mrité quelque titre a votroe, la encilîcure nia- dans notre séîcle bienhteureux le protestantisme nî'a'.'ait pas encore enfanté
niîére de nie la prouver, sera de continuer à tenir le prenier rang dans la les diaconesses ; mais uic vous ci-ayez pas trop do cc terrible aveu, car, d'a-
zucrr'e sainte qu'un si grand nombre de vos fières dans tout le pays, sontien- près M. -lSorter, celte absecire de sSurs évangéliques provenait d'un scru-
tuent avec vous aujourd'hui, contre le plus funeste et le plus dégradant île touts pule que les di-sidens nourrissaient dans leurs cours. En effet, ils crni.
le.s vices. Rappelez vous que c'*tst tt milieu de votre paroisse que la Colonne gnaient de voir se reproduire parmi cui les mèmes prejugs qui avaient dès-
de Tempérance s'élève bénite par les prières d'un les premiers Pontifes de honoré les institutions cathoiliqtes, et dès lors, afin dil'avoir les sSurs parfai-
h'Eglise. Pour l'amour le Dieu, pour l'anmour de vo:re pays, pour lhontieur tes, ils résolurent île n'en point avoir di tout. Cette absence nurni put -se
le votre paroisse, soycz fermes et iunébranîlables dans la rèsolttion que vous ic prpèutcr sans inconvénient si, grce c la r'fore, 'Eglise roiumaine.qui pro-
avez prises de faire disparaître du milieu de vous jusqu'au tintm du vice in- lita nussi des lumières que la grattdo émancipation versa sur le monde ci-
fàme qui a fait couler tant de larmes et causé tant de malheurs <ans votre tier, n'avait imagin, pour nargiier les ihiples de Luîthter, de donner nais-
paroisse, comme dans tout le. reste du pays. aunce à saint Vincent de Paul (ui flonla les souirs île tbritiî. Depuis l'ex-

Lorsque je pense au compte redoutable que j'ourai à rendre devantic sou- isience de ces sours atholiues, qielutes esprits étroits s'étant tierçuî que
verain juge, de moa administration parmi vous, je suis vrainent effrayó des le protestantisme n'avait produit anutcune iustitution chritable, le besoin se fit
fputes nombreuses sur lesquellcss VOuS voulez hien fermer les yeux, que j'ai générnlement sentir de fonder des sorurs rivales, île viritales diaconrssrs, et


